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Paroisse Saint-Didier, Collombey
Secrétariat et accueil : Lundi et jeudi de 14h à 17h au 024 471 24 14, 
secretariat-collombey@paroisses-collombey-muraz.ch
Conseil de communauté : Mme Nadia Borsay, 079 410 87 42 
cocom-collombey@paroisses-collombey-muraz.ch
Conseil de gestion : M. Pascal Berrut, tél. 024 471 77 44 
pres-collombey@paroisses-collombey-muraz.ch
Location des locaux : appeler aux heures d’ouverture du secrétariat
Responsable des bâtiments : M. Marc Lattion, tél. 079 621 18 50

Paroisses de Monthey et Choëx   www.paroisse-monthey.ch

Abbé Willy Kenda, curé, rue de l’Eglise 5, cp 1142, 1870 Monthey 
tél. 024 471 38 46, natel 078 737 49 92, wkenda67@gmail.com
Abbé Marek Glab, vicaire, rue de Venise 11A, 1870 Monthey 
natel 079 397 47 99, m.glab@bluewin.ch
Abbé Jean-René Fracheboud, auxiliaire, Foyer Dents-du-Midi, Bex,
tél. 024 463 22 22, abfracheboud@gmail.com
Abbé Dominique Theux, vicaire, rue de l’Eglise 5, 
1870 Monthey, 079 946 77 33, dtheux@bluewin.ch
Mme Sandrine Mayoraz, agente pastorale, Rue des Perce-Neiges 70A, 
1893 Muraz, tél. 079 739 24 22, sandrine.mayoraz@hotmail.com
M. François-Xavier Mayoraz, agent pastoral, 079 567 05 55 
francois-xavier.mayoraz@hotmail.com
Secrétariat et accueil : Lundi, mercredi et vendredi de 8h30 à 11h30 
au tél. 024 471 22 31, secretariat@paroisse-monthey.ch
Secrétariat : pastorale 6-12 (catéchèse des enfants en âge scolaire)
Mardi, jeudi et vendredi de 13h30 à 17h au tél. 024 471 38 46 
Conseil de communauté : Bernard Premand, 078 853 59 48, 
bernardpremand@gmail.com
Conseil de gestion : Gilbert Mudry, tél. 079 305 95 44
Location des locaux (Maison des Jeunes)
Rachel Mottiez, secrétariat paroissial aux heures d’ouverture : 
secretariat@paroisse-monthey.ch et au 024 471 22 31

Paroisse Saint-André, Muraz
Secrétariat et accueil : Mardi de 8h30 à 11h30 et de 14h à 17h  
au 024 472 71 80, secretariat-muraz@paroisses-collombey-muraz.ch
Conseil de communauté : Mme Pierrette Vuille, 079 324 31 15 
cocom-muraz@paroisses-collombey-muraz.ch
Conseil de gestion : M. Gilles Vuille, tél. 079 478 12 19 
pres-muraz@paroisses-collombey-muraz.ch
Pour contacter le webmaster du site des paroisses : 
admin@paroisses-collombey-muraz.ch

Paroisses du Haut-Lac   www.paroisses-hautlac.ch
Père Innocent Baba Abagoami, curé, 079 537 85 48  
ajuikb2007@gmail.com
Père Joseph Akoamoah Boateng, vicaire, 
joeakuboat@yahoo.co.uk, 078 234 35 35
Christophe Allet, ass. pastoral, 079 427 54 94  
christophe.allet@bluewin.ch
Secrétariat et accueil : Mardi de 9h30 à 12h et de 13h30 à 16h30, 
jeudi de 9h30 à 11h, vendredi de 9h30 à 12h  
Av. de l’Eglise 5, 1896 Vouvry, 024 481 65 28, haut-lac@bluewin.ch 
Conseils de communauté : Vionnaz, Florianne Bertholet, 077 429 05 47 
/ Revereulaz, Olivier Oberson, 079 108 78 98 / Vouvry, Laurette Loutan, 
079 454 10 12 / Bouveret, Stéphanie Gonzalez, 079 767 60 86
Conseils de gestion : Vionnaz, Jean-Luc Delseth, 079 621 10 46 / 
Revereulaz, Martine Guérin, 079 472 26 79 / Bouveret, Pierre Curdy, 
079 203 09 46 / Vouvry, Marc Mariaux, 079 469 08 50 
Réservation Maison de paroisse de Vionnaz : 
Cindy Gisclon, 078 682 38 05

Seigneur, dans le silence de ce jour naissant 
PAR AUTEUR INCONNU 

Seigneur, dans le silence de ce jour naissant, 
Je viens Te demander la paix, la sagesse, 
la force. 
Je veux regarder aujourd’hui le monde 
avec des yeux tout remplis d’amour ;
Etre patient, compréhensif, doux et sage ;
Voir au-delà des apparences
Tes enfants comme Tu les vois Toi-même, 
et ainsi ne voir que le bien en chacun.	
Ferme mes oreilles à toute calomnie ;

Garde ma langue de toute malveillance ;
Que seules les pensées qui bénissent
Demeurent en mon esprit ;
Que je sois si bienveillant et si joyeux
Que tous ceux qui m’approchent 
Sentent Ta présence.
Revêts-moi de Ta beauté, Seigneur, 
et qu’au long de ce jour je Te révèle.
Amen.

Paroisses Saint-Didier et Saint-André 
www.paroisses-collombey-muraz.ch

Abbé Jérôme Hauswirth, curé, Monastère des Bernardines, 
ch. du Monastère 6, 1868 Collombey, 
tél. 024 472 71 80, cure@paroisses-collombey-muraz.ch 
Abbé Didier Berthod, vicaire, Ruelle de la Cure 1, 1893 Muraz, 
tél. 079 801 52 60, vicaire@paroisses-collombey-muraz.ch 
Abbé Valentin Roduit, vicaire, Monastère des Bernardines, 
ch. du Monastère 6, 1868 Collombey, tél. 079 855 44 39
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Nous sommes au seuil d’une nouvelle 
année, 2022 ! Comment l’accueillir ?

Si cette année devenait une chance pour 
mieux célébrer la vie, une grâce pour 
déployer les innombrables ressources 
déposées en chacun et chacune de nous ! 

Pour cela, il nous faut redécouvrir un carburant essentiel : l’ES-
PÉRANCE. « L’espérance ne déçoit pas, ne trompe pas, – selon la 
belle expression de saint Paul (Rm 5, 5) – car l’amour de Dieu a été 
répandu dans nos cœurs par l’Esprit Saint qui nous a été donné. »

L’espérance est cette force que le Christ nous donne, elle est l’éner-
gie qui nous permet d’avancer au milieu des difficultés. Elle est la 
certitude que nous n’avançons pas vers un néant, vers une catas-
trophe finale, mais vers une plénitude de vie et de bonheur dans 
l’amour. 

Plus que jamais, il est urgent que les disciples du Christ soient les 
acteurs et les célébrants de l’espérance. C’est elle qui peut dynami-
ser nos vies personnelles et communautaires. Elle renouvelle à tout 
instant nos regards. Elle nous permet de ne pas voir simplement 
les murs qui s’abattent avec violence, mais la petite fleur qui pousse 
au pied des murs ; Péguy parlait de « la petite fleur espérance ». 
C’est elle qu’il faut jardiner avec passion, avec persévérance, pour 
faire des champs de ruines et de désolation, des jardins de vie et 
de respiration. 

Le pape François écrivait dernièrement : « La pandémie a été pour 
nous tous une révélation sur les limites et les lacunes de nos sociétés 
et de nos modes de vie. Pourtant, au milieu de cette réalité sombre, 
nous devons ESPÉRER, car l’espérance est génératrice d’énergie, 
qui stimule l’intelligence et donne à la volonté tout son dynamisme. 
L’espérance nous invite à rêver en grand. »

Je vous souhaite de jardiner une belle année d’espérance. Espé-
rons-nous les uns les autres !

PAR LE PÈRE JEAN-RENÉ FRACHEBOUD 
PHOTO : BERNARD HALLET

Jardiner 
l’ESPÉRANCE !

Abonnement
CCP Monthey : 19-1625-3
IBAN Collombey : CH78 8058 8000 0001 5170 8
IBAN Muraz : CH57 8058 8000 0001 4568 4
IBAN Vionnaz : CH39 8080 8004 4538 4024 7
IBAN Vouvry : CH21 0027 7277 5638 4640 H 
IBAN Port-Valais : CH47 0076 5000 K088 3650 2
Soutien: dès Fr. 50.–
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L’espérance face aux crises
Où puiser des raisons d’espérer encore, envers et contre tout ? L’ensemble du dynamisme 
évangélique s’inscrit dans cette perspective de « résilience spirituelle ». Dieu fait tout concou-
rir au bien de ceux qui l’aiment, affirme Paul (Romains 8, 28). Le mystère pascal de mort 
et de résurrection du Christ a des retombées sur les crises que nous traversons. Soyons dans 
la joie et l’espérance, avec le pape François : le meilleur est à venir.

PAR FRANÇOIS-XAVIER AMHERDT
PHOTOS : PXHERE, PIXABAY, DR

Un moment décisif
Le terme « crise », du grec krinô juger, 
veut dire « moment décisif où prendre des 
options fondamentales ». Dans les diverses 
crises que nous expérimentons, sanitaire, 
écologique, économique, affective, ecclé-
siale, le paradoxe du mystère pascal se 
manifeste en une trajectoire qui se rap-
proche de la dynamique de la résilience. 
En effet, c’est au moment où nous sommes 
contraints d’abandonner une réalité qui 

nous est chère (liberté de mouvement, 
santé, biens, profession, activité sportive 
ou musicale, amitié ou amour, fonction-
nement pastoral) que nous découvrons au 
plus profond de nous-mêmes cette éner-
gie de l’Esprit Saint qui nous permet de 
surmonter l’épreuve, de voir les éléments 
sous un jour nouveau, de dévoiler les 
dimensions les plus essentielles de notre 
être, auparavant cachées mais que notre 
vulnérabilité assumée nous donne de 
manifester.

L’énergie de l’Esprit
L’action « théologale » de l’Esprit active en 
nous les puissances de notre cœur pro-
fond, telles les capacités de rebondir et 
de vivre, plutôt que de simplement « sur-
vivre ». Elle les travaille de l’intérieur, leur 
donnant de se tourner vers la Transcen-
dance.

Pour cela, il convient de nous exposer à 
l’Esprit dans la prière silencieuse, dans 
l’adoration et la lecture de la Parole. 
Peut-être que la privation des eucharis-
ties paroissiales, en période de pandémie, 
nous a conduits à développer de nouvelles 
formes de liturgies familiales et domes-
tiques ou à prendre davantage de temps 

pour la méditation en présence du Sei-
gneur. Continuons donc de les pratiquer !

Le don de nous-mêmes
Modifier son emploi, perdre un proche, 
renoncer à son couple, est certes rude. 
Néanmois cela peut constituer étonnam-
ment la possibilité de trouver un élan revi-
goré dans une occupation nouvelle, avec 
d’autres connaissances ou par la recom-
position d’une famille. Cela implique 
cependant de nous donner totalement 
dans cette situation inédite. C’est para-
doxalement en allant jusqu’à l’offrande 
de lui-même sur la croix que le Fils de 
Dieu est entré dans la vie en plénitude. 
En livrant son existence par amour, il 
met à mort la mort et libère toute vie en 
abondance. C’est la « résilience » par excel-
lence et celle-ci s’ouvre à la Résurrection, 
c’est-à-dire à la vie qui ne finit pas, sur les 
rives du Paradis. Comme le grain de blé 
mis en terre, « il faut mourir pour vivre » 
(cf. Jean 12, 26) !

La contemplation du Christ, en prenant 
notre croix et en plaçant nos pas dans les 
siens, débouche sur un surcroît d’espé-
rance, dès maintenant : par notre baptême, 
nous sommes déjà ressuscités et nous 

pouvons mener une vie nouvelle (cf. 
Romains 6, 4). C’est de cette « vie vivante » 
que l’Eglise est porteuse et qu’elle est tou-
jours davantage appelée à transmettre. 
Sinon elle ne « sert » plus à rien. 

Un retournement
Prière en famille, oraison, lecture de 
l’Ecriture, sacrements, suite du Christ, vie 
en Eglise : il est souhaitable de puiser au 
trésor de notre tradition, afin de trouver 
des ressources insoupçonnées pour notre 
conversion. Car il convient de laisser tom-
ber la carapace de ce qui est limité, ter-
restre et fini en nous, afin de parvenir à 

nous ouvrir à ce qui est illimité, incorrup-
tible et infini en notre être intérieur. Théo-
logiquement, l’apôtre des nations parle de 
passage du « psychique » au « surnaturel » 
(1 Corinthiens 15, 44). Spirituellement, 
c’est la transition de l’éphémère au défi-
nitif. Existentiellement, c’est l’abandon de 
notre pesanteur charnelle, avec ses étroi-
tesses, afin de révéler notre être renouvelé, 
capable de bienveillance et de compassion.

A cet égard, la fraternité sociale, dont 
parle vigoureusement l’encyclique Fratelli 
tutti, au niveau local, avec nos voisins du 
quartier, du village ou les membres des 
groupes dont nous faisons partie, comme 
sur le plan global avec les frères et sœurs 
en humanité, s’avère indispensable. Pour 
établir une « ligne de cœur » ecclésiale et 
spirituelle à l’écoute les uns des autres, 
dans la quête de sens et de bien commun 
qui nous préoccupe tous.

Avec la création
Notre planète elle-même, que nous vio-
lentons par nos excès, « gémit dans les 
douleurs de l’enfantement. Elle attend la 
révélation des fils de Dieu » (Romains 8, 

19-22). Nous sommes solidaires avec elle. 
C’est comme si l’Ecriture nous criait : 
soignez la création que le Seigneur vous 
a confiée, tout n’est pas perdu, ce sont 
des cieux nouveaux et une nouvelle terre 
qui vous sont promis (Apocalypse 21, 1) ! 
L’histoire humaine a un sens, une direc-
tion. La Parole les révèle (apokalyptô, 
dévoilement) !

A la base de tout mouvement pascal d’es-
pérance, se situe l’acceptation de notre 
fragilité. C’est ce qu’exprime la parole 
puissante du lutteur Paul : « C’est quand je 
suis faible que je suis fort » (2 Corinthiens 
12, 10). C’est quand j’acquiesce à ma vul-
nérabilité et ma détresse que je laisse agir 
le Christ en moi. C’est l’« Evangile de la 
fragilité » : prendre conscience que seul, 
je ne puis rien, m’amène à ne plus tabler 
que sur la grâce. Alors l’Esprit me remet 
debout et me re-suscite.

Au bout de la nuit, de l’hiver, du trépas, 
il n’y a pas les ténèbres, le froid, le néant, 
mais la lumière, le printemps, la vie. C’est 
la loi de la nature, de la résilience et du 
mystère pascal *.

L’énergie de l’Esprit Saint est la source qui permet de surmonter l’épreuve.

C’est en acquiesçant à la vulnérabilité que nous laissons agir le Christ en nous.

Energie : un terme chrétien
« Au cœur de ce monde, le souffle de l’Esprit met à l’œuvre aujourd’hui des énergies nouvelles », chante le cantique de 
Jacques Berthier.

Le mot « énergie », mis à toutes les sauces « New Age » ou orientales, est en réalité un grand terme de la tradition chré-
tienne, déjà depuis les Pères de l’Eglise. Il signifie en grec (en-ergon), le travail à l’intérieur de nous-mêmes, l’activité de 
la grâce, capable de nous transformer et de déployer à la fine pointe de notre âme nos potentialités les plus propres. 
Employons-le donc !

* Voir mon livre Le mystère pascal. 
 Aller au cœur de la foi, Cabédita, 2019.

Comme le grain de blé mis en terre, 
il faut mourir pour vivre.

La fraternité sociale, 
dont parle 
vigoureusement 
l’encyclique 
Fratelli tutti […] 
s’avère indispensable. 

Le paradoxe du mystère 
pascal se manifeste 
en une trajectoire qui 
se rapproche de 
la dynamique de la 
résilience. Dans l’Esprit, 
"c’est quand je suis faible 
que je suis fort".
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debout et me re-suscite.

Au bout de la nuit, de l’hiver, du trépas, 
il n’y a pas les ténèbres, le froid, le néant, 
mais la lumière, le printemps, la vie. C’est 
la loi de la nature, de la résilience et du 
mystère pascal *.

L’énergie de l’Esprit Saint est la source qui permet de surmonter l’épreuve.

C’est en acquiesçant à la vulnérabilité que nous laissons agir le Christ en nous.

Energie : un terme chrétien
« Au cœur de ce monde, le souffle de l’Esprit met à l’œuvre aujourd’hui des énergies nouvelles », chante le cantique de 
Jacques Berthier.

Le mot « énergie », mis à toutes les sauces « New Age » ou orientales, est en réalité un grand terme de la tradition chré-
tienne, déjà depuis les Pères de l’Eglise. Il signifie en grec (en-ergon), le travail à l’intérieur de nous-mêmes, l’activité de 
la grâce, capable de nous transformer et de déployer à la fine pointe de notre âme nos potentialités les plus propres. 
Employons-le donc !

* Voir mon livre Le mystère pascal. 
 Aller au cœur de la foi, Cabédita, 2019.

Comme le grain de blé mis en terre, 
il faut mourir pour vivre.

La fraternité sociale, 
dont parle 
vigoureusement 
l’encyclique 
Fratelli tutti […] 
s’avère indispensable. 

Le paradoxe du mystère 
pascal se manifeste 
en une trajectoire qui 
se rapproche de 
la dynamique de la 
résilience. Dans l’Esprit, 
"c’est quand je suis faible 
que je suis fort".
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Secteur Monthey

Noël dans nos quartiers
Ces quelques clichés vous donnent un échantillon de la créativi-
té qui habite nos quartiers. Depuis le 24 décembre, Jésus a été 
déposé dans la mangeoire et il est encore temps de contempler 
ces crèches jusqu’à l’Epiphanie, qui célèbre la visite des Mages.

PAR SANDRINE MAYORAZ | PHOTOS : FRANÇOIS-XAVIER MAYORAZ

Nous saluons l’engagement des nombreux bénévoles, associations et institutions qui ont 
œuvré avec cœur, dévouement et créativité. Nous vous exprimons notre reconnaissance 
pour le magnifique Avent et ce temps de Noël que vous nous offrez. Merci à tous.

Bûches de Noël. Réalisé par les servants de messe de Choëx.

Cette crèche sculptée par Fernand Es-Borrat est une nouveauté 
exposée à l’atelier Rithner Fleurs.

Crèche traditionnelle à l'église de Monthey.

La crèche portugaise exposée chaque année à Champerfou.

Une nouvelle 
réalisation 

à la Castalie.

A la médiathèque, la crèche est provençale.

Comme ce vitrail 
à Champerfou, 
laissons-nous 
illuminer par la 
lumière de Noël.
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Une fenêtre catéchétique œcuménique
En novembre a eu lieu une fenêtre catéchétique un peu particulière. En effet, elle a rassemblé 
une septantaine d’enfants de 7H des paroisses catholiques de Monthey et Choëx et protes-
tantes de Monthey et des Deux-Rives. La journée s’est déroulée en quatre ateliers qui ont 
permis de découvrir la Bible sous plusieurs « coutures ».

PAR SANDRINE MAYORAZ | PHOTOS : JOHAN SALGAT

Ces journées sont habituellement confessionnelles mais les ani-
mateurs – catholiques et protestants – ont voulu, pour une fois, 
proposer une journée commune et collaborer autour de la Bible. A 
l’école, dans une même classe, il y a des élèves chrétiens de confes-
sions différentes, sauf qu’ils ne s’en rendent pas toujours compte, 
parce qu’ils n’ont pas l’occasion de partager leur foi ensemble. 

La Bible : du livre…
En début de journée, chaque animateur a présenté sa Bible, celle 
qu’il affectionne. L’une l’a annotée et colorée de post-it. Un autre 
a sorti son téléphone car c’est souvent plus pratique pour lire dans 
le train. Ce n’est pas tant le livre qui importe mais Celui qu’ils ont 
rencontré en le lisant.

D’abord issue d’une tradition orale, la Bible a été mise par écrit. Un 
documentaire explique les différents supports que le texte biblique 
a connus au fil de l’Histoire : d’abord, inscrit sur des débris de 
poterie (appelés Ostraka), et successivement sur papyrus, rou-
leaux de parchemin, livres manuscrits au Moyen-Age, jusqu’à 
l’invention de l’imprimerie puis des supports numériques. Après 
avoir visionné ce documentaire, les enfants se glissent dans la 

peau d’un copiste. Ils testent la 
calligraphie, activité qui requiert 
concentration, souplesse, sûreté 
du geste et dont la mission est la 
transmission d’une parole. Plume 
en main, ils écrivent à l’encre de 
Chine quelques mots en hébreu 
et en grec.

Chaque enfant a apporté sa Bible. 
Pas si facile de s’y retrouver. En 
consultant la table des matières, 
ils découvrent que la Bible res-
semble davantage à une biblio-
thèque : plusieurs livres, plusieurs 
auteurs, plusieurs genres litté-

raires qui racontent l’Histoire de Dieu et des hommes. Quelques 
élèves ont apporté une Bible en espagnol ou en italien. Ce qui fait 
surgir une réflexion intéressante : comme il y a des chrétiens par-
tout sur la Terre, il est nécessaire que chacun puisse lire et com-
prendre la Parole dans sa langue maternelle. 

… à la parole de Dieu
A travers le récit de la tempête apaisée, les enfants expérimentent 
que la Parole de Dieu nous rejoint dans nos peurs et que Jésus 
nous invite aujourd’hui à lui faire confiance. La Parole de Dieu 
peut s’incarner en nous quand nous la lisons, la partageons, la 
commentons et en vivons. 

Mélissa, une jeune, et Pedro, le pasteur, partagent un bout de leur 
chemin de foi ; ils témoignent de la place de cette Parole dans leur 
vie au quotidien. 
Au-delà de ce qui a été dit ou expliqué, nous, les animateurs, espé-
rons avoir témoigné par le fait d’être tous ensemble avec le Christ 
et par la joie que nous avons eue à collaborer pour ces ateliers.

Les deux Sandrine animent un atelier sur la Bible.

A l’atelier de calligraphie, on écrit 
« Shalom », qui signifie « la paix ».

Vie paroissiale 
Paroisse de Monthey-Choëx
Ont été baptisés :
Rosan Naya, fille de Bastien Reichenbach et de Martina Rosan
Schopfer Théo, fils de Sébastien et de Géraldine née Clerc
Schopfer Nathan, fils de Sébastien et de Géraldine née Clerc

Sont entrés dans la maison du Père :
Justiniano Isabella Margrit, 64 ans
Oreiller Joseph, 77 ans
Dall’Agnolo Nelly Gertrud, 94 ans
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Monthey-Choëx

L’Echo de nos idées
Echo est un groupe de musique créé par une bande de musiciens animant des messes avec les 
Jeunes Chrétiens du Chablais. Parmi eux, c’est Guillaume Délèze, un amoureux de la mu-
sique, qui lança un jour l’idée folle de créer ce groupe. Le projet prit son envol lors d’une 
soirée bowling.

PAR GWENAELLE JORIS | PHOTO : SANDRINE MAYORAZ

« Au prochain strike, on le crée, ce groupe de musique ! » Force est 
de constater que nous avons de très bons joueurs dans l’équipe. 
Le fracas des quilles contre le sol annonce fièrement la naissance 
d’Echo ! Nous sommes huit amis, dont Guillaume Délèze, notre 
chef-compositeur. Il a 22 ans et a grandi à Choëx. Actuellement, il 
étudie la philosophie et la musicologie à l’Université de Fribourg. 
C’est donc tout naturellement qu’il a pris les choses en main en 
nous proposant des compositions à travailler. 

Ses idées sont toutes neuves et nous permettent d’apprendre à 
jouer ensemble, à s’écouter, s’accorder mais aussi à renforcer les 
liens entre nous. Voici comment il explique le choix du nom du 
groupe : « Nous avons baptisé notre groupe Echo parce que notre 
musique cherche à être belle comme toutes les beautés du monde, 
à être un pâle écho de la beauté de Dieu. Bon, c’est aussi parce qu’il 
est compliqué de se mettre tous d’accord sur les mêmes idées. Mais 
Echo a fait l’unanimité ! »

Harmonie, une chanson en lien avec Laudato Si’
La chanson sur laquelle nous avons le plus travaillé s’appelle  
Harmonie. Elle a été écrite dans le cadre d’un concours en lien 
avec Laudato Si’, la lettre du Pape consacrée aux questions envi-
ronnementales et à la sauvegarde de la Création. 

L’idée étant de créer un projet à partir de ce texte, nous avons enre-
gistré une chanson. En un pincement de corde, Guillaume nous 
a partagé ses idées et sa passion. La musique a une grande place 
dans sa vie. Il joue du piano depuis ses 6 ans et fait de la batterie, 
de la guitare, de la basse et j’en passe. Son temps libre, il le passe 
entre la clé de sol et ses outils de montage audio. L’appréciation de 
ses compositions témoigne de son talent. Il est motivé et investi, 
des qualités qui se lisent entre les notes de ses partitions. 

Tournage d’un clip
Guillaume nous parle de sa plus grosse difficulté et de son meil-
leur souvenir dans la réalisation de cette chanson : « Un groupe 
de quatre chanteuses, un violon, un trombone, un piano et une 
batterie, c’est assez inhabituel. J’ai passé des heures à chercher la 
bonne formule pour que ça sonne vraiment bien. C’était à la fois 
passionnant et assez laborieux. Cependant, mon meilleur souve-
nir, c’est clairement le jour où nous avons tourné le clip. On s’est 
sacrément bien éclaté ! » 

Le clip a été tourné et monté par Jules Joris, 18 ans, étudiant en 
photographie. Son meilleur souvenir restera le moment du mon-
tage vidéo. Assembler des plans, des fragments de souvenir et 
apprécier le rendu final est passionnant. Sa pire difficulté était de 
synchroniser le son et l’image, sans faux raccords, tout en gardant 
une dynamique et une homogénéité dans la vidéo finale. 

A suivre !
Pour ce qui est de la suite, nous allons continuer à enregistrer des 
chansons et apprendre à les jouer en live. Et un jour pourquoi pas 
vendre cette musique et mettre les fonds récoltés dans des asso-
ciations ? Musique d’avenir. 

En attendant, sur notre chaîne YouTube, Guillaume sortira régu-
lièrement des chansons qu’il écrit. Elles seront également intégrées 
à notre projet de bonne cause. Mais pour tout cela, on a surtout 
besoin de gens qui nous suivent, alors on compte sur vous !

Lien pour voir le clip vidéo du groupe Echo : 
https://www.youtube.com/watch?v=_xhsfpriebI
Toutes les informations pour rester au courant 
de l’avancée du projet Harmonie sont à retrouver sur : 
dreamsailer.com/suivre-echo

Clémentine, Guillaume et Océane, trois musiciens d’Echo.
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Intersecteurs

Troisième édition du Missel Romain
Cet automne est sortie – après plusieurs années de travail et de discussion – la nouvelle tra-
duction du Missel Romain, le livre utilisé pour célébrer la messe. Cette édition utilise des 
mots plus proches du latin, pour une plus grande unité de l’Eglise universelle dans la formu-
lation de la foi. En Suisse romande, ce missel commencera à être utilisé dans le courant du 
printemps 2022, à la décision de nos évêques.
TEXTE ET PHOTO PAR VALENTIN RODUIT

Certains changements surprendront les 
oreilles habituées à participer à l’eucharis-
tie, mais ils seront l’occasion de redire que 
la liturgie est vivante. Profitons-en aussi 
pour une catéchèse sur la messe.

Quelques éléments qui changent pour les 
fidèles (inspirés du site Aleteia.org) :

1.		Dans l’acte pénitentiel (le Confiteor) 
qui prépare à la célébration de l’eucha-
ristie est introduit le langage inclusif. 
Il commence désormais avec la men-
tion « Frères et sœurs ». Une mention 
que l’on retrouvait déjà dans le missel  
latin.

« Je confesse à Dieu tout-puissant, Je recon-
nais devant vous, frères et sœurs, que j’ai 
péché en pensée, en parole, par action et par 
omission. Oui, j’ai vraiment péché. C’est 
pourquoi je supplie la bienheureuse Vierge 
Marie, les anges et tous les saints, et vous 
aussi, frères et sœurs, de prier pour moi le 
Seigneur notre Dieu. »

2.		Dans le Gloire à Dieu et dans l’Agneau 
de Dieu, la nouvelle traduction privi-
légie le pluriel au singulier : « Toi qui 
enlèves les péchés du monde. » Ainsi, 
on sépare plus clairement les actes de 
leur auteur. Dieu dénonce les péchés, 
mais aime les pécheurs.

3.		Dans le Je crois en Dieu (Credo), une 
formule changera : l’affirmation que 
le Christ est « de même nature que 
le Père » devient : « consubstantiel au 
Père ». Il y a une question philosophique 
derrière ce changement, soulevée par 
Jacques Maritain dès 1970. J’adapterai 
son explication comme suit : « Je suis de 
même nature que n’importe quel autre 
être humain, mais je ne lui suis pas 
consubstantiel. Le terme consubstan-
tiel exprime une identité beaucoup plus 
forte entre le Père et le Fils : l’identité de 
substance. »

4.		Dans la liturgie eucharistique, les for-
mules de la préparation des dons mani-
festent que Dieu est à la source de ce que 
nous lui offrons sous la forme du pain 
et du vin. Tout vient de sa bonté, y com-
pris ce que nous lui offrons.

		 Une formule (à choix) d’introduction 
de la prière sur les offrandes est ajoutée :

Le prêtre :
Priez, frères et sœurs : que mon sacrifice, 
qui est aussi le vôtre, soit agréable à Dieu 
le Père tout-puissant. 
R / Que le Seigneur reçoive de vos mains 
ce sacrifice à la louange et à la gloire de 
son nom, pour notre bien et celui de toute 
l’Eglise.

5.		Au moment de l’Anamnèse, lorsque 
nous rassemblons notre prière après 
la consécration, les possibilités de 
formules sont modifiées et étendues. 
Celle-ci est notamment ajoutée :

P : Qu’il soit loué, le mystère de la foi :
R / Sauveur du monde, sauve-nous ! Par ta 
croix et ta résurrection, tu nous as libérés.

6.		La nouvelle formule de l’invitation à 
la communion exprime mieux le mys-
tère de notre Alliance avec Dieu. Nous 
sommes tous invités au repas des noces, 
et nous nous y préparons en reconnais-
sant que seul Dieu peut nous y faire 
entrer.

P : Voici l’Agneau de Dieu, voici celui qui 
enlève les péchés du monde. 
Heureux les invités au repas des noces de 
l’Agneau !
R / Seigneur, je ne suis pas digne de te 
recevoir ; mais dis seulement une parole 
et je serai guéri.

7.		Dans le rite de conclusion, trois nou-
velles formules (au choix) sont ajoutées 
au traditionnel : « Allez, dans la paix du 
Christ » :

	 –	Allez porter l’Evangile du Seigneur.
	 –	Allez en paix, glorifiez le Seigneur par  

	 votre vie.
	 –	Allez en paix.

8.	 Cette traduction donne également plus 
d’indications au prêtre sur la manière 
de célébrer :

	 a.	 Elle insiste sur le silence sacré qui 
fait partie de la célébration. Il offre 
la possibilité d’un accueil de la Parole 
de Dieu. 

	 b.	 Elle précise certains gestes, comme 
l’inclination durant le Credo lors-
qu’on mentionne l’incarnation de 
Jésus. Ainsi, le corps manifeste que 
la prière ne concerne pas seulement 
l’intelligence, mais la personne tout 
entière.

	 c.	 Enfin, elle rappelle que la prière 
liturgique est une prière chantée, et 
encourage le prêtre à chanter cer-
taines parties de la messe comme 
le Gloria, le Credo, les préfaces et le 
Notre Père.

Lorsque les prêtres de nos paroisses com-
menceront à utiliser ce missel (plus gros 
que le précédent…), vous trouverez des 
petits feuillets au fond des églises vous 
rendant attentifs à ce qui change.

Le nouveau Missel avec un feuillet d’explication.
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Vie des paroisses
Paroisse Saint-André

Est devenu enfant de Dieu :
Danilo D’Alessandro, d’Andrea Luca et Tania Laura Battiston, 
le 21 novembre 2021, à Muraz

Est entrée dans la Maison du Père :
Mme Madeleine Moix-Liezoz, 83 ans 

Paroisse Saint-Didier

Ont été baptisées :
Tina et Fiola Pillet, de Yohan et Charlin Morgane Germanier

Sont entrés dans la Maison du Père :
Alis Cherix, 92 ans
Thérèse Veuthey, 97 ans

Intersecteurs

La Saint-Valentin
Le 14 février, c’est la Saint-Valentin ! Mais qui est ce Valentin ? Et quel Amour voulons-nous 
célébrer ce jour-là ?

Il faut remonter vers l’an 300 pour découvrir ce fameux Valentin. 
Selon le martyrologe romain, Valentin était un prêtre et martyr à 
Rome. Après avoir opéré diverses guérisons et être resté fidèle à la 
foi au Christ, il fut tué et décapité sous Claude César. 

« On doit certainement aux Bénédictins […] la propagation du 
culte de saint Valentin dans leurs monastères en France et en 
Angleterre, où démarra le culte de son patronage des fiancés, ainsi 
que l’atteste un ancien écrit de l’auteur anglais Geoffrey Chaucer, 
qui raconte comment le jour de la Saint-Valentin les oiseaux com-
mencèrent leurs danses d’amour. » 1 Une autre légende du Moyen-
Age 2 a répandu son patronage des fiancés ; on raconte en effet 
que le prêtre Valentin mariait clandestinement les couples, malgré 
l’interdiction émise par l’empereur Claude. 

Cette ferveur des amoureux envers saint Valentin aurait entraîné 
son patronage officiel par l’Eglise : Valentin est canonisé en 1496 
par le pape Alexandre IV et fêté dans le calendrier liturgique le  
14 février. Cependant, en 1969, l’Eglise catholique retire de son 
calendrier la fête des saints considérés comme légendaires, dont 
celle de Valentin. Si bien qu’aujourd’hui, le 14 février, nous hono-
rons saints Cyrille et Méthode 3. 

Une occasion d’aimer
Si aujourd’hui, il n’y plus de trace de saint Valentin dans le 
calendrier liturgique, le 14 février reste une fête populaire pour 
les Amoureux. Elle peut devenir une occasion – et pas l’unique 
occasion annuelle – de célébrer la grandeur de l’Amour humain. 
Pour nous, Chrétiens, l’Amour vient de Dieu, il parle de Lui et de 
Sa manière d’aimer. Plus beau encore : Dieu nous touche et nous 
aime à travers notre conjoint. Profitons donc de la Saint-Valentin 
pour honorer et prendre soin de cette relation.  

La pastorale de la Famille du diocèse de Sion 4 propose sur son 
site un « souper en amoureux » à la maison ou au restaurant. 
Choisissez votre menu et votre thème de discussion (la gratitude, 
ensemble, communiquer, rêve). A chaque plat, suivez la fiche thé-
matique en trois étapes. Un souper de Saint-Valentin pour nourrir 
sa relation, pour partager et se redécouvrir.

Belle Saint-Valentin à tous  

1	 https://www.vaticannews.va/
2	 www.histoire-pour-tous.fr  
3	 Saint Cyrille, moine, et saint Méthode, évêque, sont frères et ont évangélisé 

les peuples slaves au IXe siècle. Ils sont nommés copatrons de l’Europe.
4	 http://pastorale-famille-sion.ch  rubrique : couple et famille

Sculpture de saint Valentin.

PAR SANDRINE MAYORAZ | PHOTO : PÈRE VALENTIN RODUIT
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Collombey-Muraz

La maison de Cana reprend vie
Vous l’aurez peut-être remarqué de près ou de loin, la « Maison de Cana », aussi appelée  
« La Rochette », a repris vie ces derniers mois. Voici ce qu’il s’y passe.
TEXTE ET PHOTOS PAR JOHAN SALGAT

La maison a été placée dans les mains du 
diocèse de Sion pour une année de discer-
nement et de réflexion sur ce qui pour-
rait s’y vivre. Deux jeunes, en lien avec la 
« Maison de la Diaconie » à Sion, ont mani-
festé le désir d’y habiter. 

C’est alors qu’est née l’idée d’une coloca-
tion de jeunes. Nous sommes maintenant 
quatre jeunes à y vivre. Nous sommes bien 
accompagnés par trois personnes qui sont 
présentes quelques jours par semaine. 
Chacun y trouve son équilibre entre ses 
activités, engagements, études, travail. 
L’humour est très présent et nous parta-
geons de beaux instants de fraternité.

Un groupe de réflexion
Un groupe de réf lexion, distinct de la 
coloc, se réunit chaque six semaines envi-
ron pour discerner et faire avancer les 
projets qui germent. Car cette coloc est ce 
qu’il y a de plus visible actuellement, mais 
ce n’est de loin pas tout ce qu’il s’y passe : 
des projets et des idées, il y en a ! Il faut dire 
que « le château », comme nous nous amu-
sons à l’appeler, est suffisamment grand 
pour voir naître divers plans.

La diaconie
L’ensemble de ces projets possèdent un 
même vecteur : la diaconie. Prêter atten-
tion aux personnes en rupture sociale, en 

fragilité dans leur vie, c’est précieux. Sou-
vent, nous remarquons que le « pauvre » 
n’est pas forcément celui qu’on pense. 
Ayant encore besoin de discerner la forme 
qu’il prendra, l’accueil de personnes en dif-
ficulté nous semble évident.

Une orientation « Laudato Si’ »
Située à l’orée de la forêt et possédant de 
grands espaces extérieurs, cette maison 
est également propice à une orientation 
« Laudato Si’ ». Cette encyclique du pape 
François traite de l’écologie intégrale ; il 
s’agit donc non seulement de prendre soin 
de notre planète mais aussi de l’Homme. 
Ce lien pourrait se faire idéalement dans 
ce lieu.

Du point de vue spirituel, nous avons la 
chance d’avoir une magnifique chapelle 
remplie de la présence réelle du Christ ! 

Nous célébrons la messe chaque mardi 
soir. L’adoration et les vêpres ont également 
lieu durant la semaine. Soyez les bienve-
nus !

Nous vivons une année test, en essayant 
de rester à l’écoute de Dieu, tout en étant 
créatifs. Il est beau de constater que des 
personnes de différents horizons se sentent 
déjà attirées par ce lieu, par l’un ou l’autre 
projet qui mûrit.

« La Rochette » revit et respire la joie !

Horaires (également disponibles 
sur theodia.org) 	
Lundi, mercredi au samedi : 
adoration 17h, vêpres 18h
Mardi : adoration 18h, vêpres 19h, 
messe 19h30

La Maison de Cana (ou « La Rochette ») reprend vie depuis quelques mois.

Les colocataires de la Maison de Cana.

Prière à la chapelle.
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AA
Comme prêtre, je rencontre toutes sortes de détresse. Récemment, ce sont deux alcooliques 
abstinents qui m’ont raconté leur histoire. J’en fus touché. J’ai lu un peu sur le sujet et je vous 
partage un témoignage que j’ai trouvé sur le site officiel des Alcooliques Anonymes. Je l’ai 
complété des paroles fortes que j’ai entendues.

PAR ALCOOLIQUES ANONYMES, COMPLÉTÉ PAR ABBÉ JÉRÔME HAUSWIRTH
PHOTO : ABBÉ JÉRÔME HAUSWIRTH

J’ai toujours aimé l’alcool. Aussi loin que 
je me souvienne. J’aimais l’ivresse que 
l’alcool me procurait. Ça me rendait heu-
reux. Je cherchais à m’échapper. Peut-être 
d’un malaise, d’un mal-être, d’une souf-
france que je ressentais, d’où la recherche 
d’une délivrance. L’alcool me permet-
tait plus que l’ivresse : le voyage dans un 
autre corps, dans un autre esprit. Ça cal-
mait une sorte de spleen, du stress et des 
angoisses. Je buvais de plus en plus et tous 
les jours. Il ne fallait rien me dire. Suscep-
tible et égocentrique. Fier, imbu de ma  
personne. 

Prise de conscience
J’avais toujours pensé qu’un alcoolique 
était un homme qui buvait… plus que 
moi ! C’était rassurant comme idée ! Je 
n’avais pas besoin de me remettre en 
question. Mais c’est quand j’ai découvert 
que je buvais jusqu’à l’ivresse, sans plus 
pouvoir m’arrêter et que toute ma vie était 
réglée sur ma consommation d’alcool 
que j’ai compris que l’alcoolique… c’était  
moi ! 

Pour moi, un verre c’était déjà trop et 
mille verres pas assez. Vous savez, il faut 
du temps pour en prendre conscience. 
Du temps et des échecs. J’ai perdu mon 
permis, mon travail, ma femme. Il me 
reste mes enfants et en partie ma santé. 
Je pensais avoir arrêté au bon moment. Je 
pensais avoir compris pourquoi je buvais. 
Et puis vint la rechute. Et la honte. Et le 
découragement. Aujourd’hui je sais que je 
peux dire non au premier verre, mais pas 
au deuxième et encore moins aux suivants. 
Ne pas boire est possible, boire un seul 
verre m’est impossible. 

Première réunion
J’y suis allé, à ma première réunion d’Al-
cooliques Anonymes. Ils n’étaient pas 

bourrés, ils n’avaient pas le nez violet. 
Au contraire, plutôt sympas. Y avait 
tous les styles. Certains rigolaient même. 
Incroyable, moi qui étais si malheureux, 
tellement au fond du bac…

Apprendre, puis se reconstruire
Là, j’ai appris à ne pas boire le premier 
verre, à vivre un jour à la fois, à accepter 
les choses que je ne pouvais pas changer, 
agir positivement pour moi et mon entou-
rage, être honnête avec moi-même. J’ai 
pris conscience de l’existence des autres, 
moi qui les ignorais, j’ai pris conscience 
qu’on pouvait se référer à un Autre, j’ai pris 
conscience du bienfait de l’honnêteté, de la 

nécessité de mieux me connaître. J’ai par-
tagé ça avec les autres, avec ma conscience, 
j’ai appris à pardonner aux autres et à moi-
même. J’ai appris l’humilité, l’amour (je ne 
savais pas, en fait, ce que c’était), j’ai appris 
à assumer mon passé, mes actes passés et 
aussi quotidiens, plutôt que de les fuir. 
J’ai appris à agir, à aider les autres. Car en 
aidant les autres, on s’aide soi-même. 

Alors je me suis reconstruit. Et même après 
presque 20 ans d’abstinence j’éprouve 
toujours le besoin de revenir en réunion, 
de partager ces anciennes angoisses et ce 
rétablissement. Si j’ai encore envie de boire 
parfois ? Oui, mais ça s’évapore aussitôt.

« Ne pas boire est possible, boire un seul verre m’est impossible », témoigne un ancien alcoolique.
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CARNAVAL ET CARÊME
----------

A n’en pas douter, chacun sait que vont venir les jours de Carnaval, qu’on 
va se divertir, s’en donner à cœur joie, qui sait ? peut-être oublier sa dignité, 
faire des folies !… Pas n’est besoin d’une page du « Bulletin » pour rafraîchir 
votre mémoire à ce sujet, pas vrai ?

Il n’est pas défendu de se récréer honnêtement, mais où sont encore, de nos 
jours, les amusements qu’on peut qualifier d’honnêtes ?… Ayons à cœur de 
les faire ressusciter et de n’accorder au besoin d’une détente que ce qui nous 
laissera sans remords et sans dommage pour notre âme.

Le 18 février sonnera le Carême qui ramènera le temps des graves pensées 
et des grands devoirs :

Tous tes péchés confesseras
Au moins une fois l’an.
Ton Créateur tu recevras
A Pâques humblement.
Appels à la pénitence rédemptrice, prières organisées, offices émouvants, 

souvenir des souffrances du Christ, pieuses exhortations des prédicateurs : 
l’Eglise met tout en œuvre pour arracher l’homme à ses passions comme à 
ses erreurs, pour les replacer sur le chemin du Ciel. Répondons à ses efforts.

Faisons bien notre Carême, car, à quoi sert à l’homme de gagner l’Univers 
s’il vient à perdre son âme ?

Pour bien commencer l’année
Poursuivons notre découverte de ces anciens Bulletins paroissiaux de Port-Valais trouvés au 
Bouveret dans une maison en rénovation. Nous y lirons cette fois-ci quelques conseils avisés 
pour bien commencer l’année.

PAR YASMINA POT

Bons conseils
----------

Ma chère langue, je vais te tracer une ligne de conduite :
Tu auras soin de parler après les autres.
Tu auras soin de parler toujours bien des autres.
Tu ne parleras jamais pour m’excuser.
Evite de me plaindre et de parler de moi.
Tu ne diras pas une syllabe contre la vérité.
Ne révèle aucun secret, sois discrète.
O ma langue, ne parle jamais avec humeur !

� Février 1931

RECETTES ET 
CONSEILS PRATIQUES

----------

Taches d’huile 
sur les vêtements de laine. 

Il faut frotter la tache avec du lard bien 
frais. Après trois heures, on étend sur cette 
couche de lard un peu de savon. On lave 
ensuite à l’eau tiède et on rince soigneuse-
ment.					   
� Février 1937

Secteur Haut-Lac
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Vionnaz

Sacristain, sacristine, 
à Vionnaz la relève est là !
Pour remplacer Charles Bellon qui a amplement mérité sa retraite après plusieurs décennies de service, 
comment trouver une personne prête à s’engager autant ? Mission impossible pour une seule personne, 
mais « rien n’est impossible à Dieu », et nous rendons grâce, car il a bien fait les choses ! Voilà que nous 
vous présentons avec joie Emilie et Jérémie, les nouveaux sacristains de la paroisse de Vionnaz !

TEXTE ET PHOTOS 
PAR MARYLINE HOHENAUER

Quel est le féminin de sacristain ? Sacristaine, 
sacristine ? Voilà la question que s’est posée 
Emilie. Après une recherche dans le diction-
naire, les deux sont possibles ! Emilie et Jéré-
mie ont reçu les bons conseils des anciens de 
la paroisse pour découvrir tous les secrets (ou 
presque !) de l’église de Vionnaz ! 

Jérémie Gonzalez
Jérémie Gonzalez a bientôt 17 ans, il est étu-
diant au collège à Saint-Maurice. Arrivé avec 
ses parents et sa petite sœur depuis le Colo-
rado aux Etats-Unis, il retrouve sa Suisse 
d’origine en venant s’établir sur la commune 
de Vionnaz. Au Colorado, il aimait lire à la 
messe, vivre des bons moments avec son 
groupe d’amis et les scouts. Dès leur arrivée, 

ils ont fait connaissance avec la communauté 
et c’est avec joie qu’il s’est senti appelé, car 
il avait plein de temps libre ; se proposer 
comme sacristain était la bonne occasion de 
rendre service, vu que de toute façon il venait 
à la messe.

Emilie Hohenauer
Emilie Hohenauer a bientôt 17 ans, elle est 
apprentie assistante médicale. Dès que sa 
famille a emménagé à Vionnaz, ils ont par-
ticipé à la vie de la paroisse. Depuis toute 
petite elle voit ses grands-parents, parents 
et famille engagés dans le service paroissial. 
Imaginez, son arrière-grand-père faisait 
même « le suisse à l’église de Monthey », 
nos anciens comprendront ! Lorsqu’elle a 
entendu que le sacristain prenait sa retraite, 
elle ne s’est pas tout de suite sentie appe-
lée, trouvant que la régularité de chaque 

messe était trop pour elle. Mais quand elle a 
entendu que Jérémie voulait s’engager, elle a 
été interpellée : « Pourquoi pas moi ? A deux, 
la tâche est moins lourde, et puis, servir à la 
table du Seigneur, c’est aussi une belle façon 
de pratiquer ma foi et participer aux messes 
en étant active ! »
Lorsque leurs emplois du temps, les études 
ou l’apprentissage ne leur permettent pas 
d’assurer la préparation des messes, ils 
peuvent toujours compter sur Cindy Gisclon, 
et sur Jean-Paul Angéloz qui assure les ense-
velissements. Vanessa Gonzalez, la maman 
de Jérémie, gère la coordination. Merci à eux 
de soutenir ces jeunes !
Bravo à Emilie et Jérémie qui rendent 
accueillante notre église et choisissent de la 
belle musique pour rendre nos cérémonies 
encore plus belles et priantes ! Soyez bénis 
pour le bien que vous faites !

Pour Emilie Hohenauer la tâche de sacristine lui permet de participer  
aux messes de manière active.

C’est avec joie que Jérémie s’est senti appelé à exercer la tâche de sacristain.
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La traditionnelle retraite 
à l’hospice du Simplon
Du 5 au 7 novembre dernier a eu lieu la traditionnelle retraite au Simplon. La seconde organisée 
pour l’année 2021, afin de permettre à tous d’y monter malgré la crise sanitaire.
TEXTE ET PHOTOS PAR VIRGINIE MARET

Après quelques frayeurs concernant la 
météo et le trajet à réaliser avec ou sans 
neige, le soleil nous a gratifiés de sa présence 
tout au long du week-end.
Une cinquantaine de personnes ont donc 
vécu cette retraite qui avait pour thème la 
prière du « Notre Père ». Chacun a pu décou-
vrir, redécouvrir, décortiquer et s’approprier 
les sept demandes de cette prière qui nous 
vient directement de la Bible et de Jésus lui-
même (Mt 6, 9-13). Bonne humeur, beaux 
chants et prière étaient au rendez-vous !
En guise de rétrospective, voici les réflexions 
menées autour de la question « que fait-on 
pour que son Règne vienne ? » :
–	 « partager, pardonner, suivre sa Parole 

nous mène vers le chemin pour son 
règne », 

–	 « aller à la messe, prier », 
–	 « accueillir l’autre qui est l’amour incarné 

de Dieu », « aimer les autres  comme Jésus 
nous  l’a enseigné », « aider, écouter les 
autres », 

–	 « ressentir l’amour dans chacune de mes 
pensées et de mes actions », « chanter 
l’amour de Dieu »,

–	 « m’engager sur un chemin de prière et 

d’amour ; ensemble on peut faire des 
miracles », 

–	 « utiliser le dé de l’amour », « prier le Notre 
Père », « parler de Dieu autour de moi », 

–	 « faire confiance, être solidaire, donner de 
la joie », « placer Jésus au centre de tout ce 
que j’entreprends »,

–	 « respecter les autres même si je ne les 
aime pas », « demander à Dieu de me 
guider pour semer l’amour de Dieu sur 
Terre », 

–	 « partager un grand repas avec les gens 
qu’on aime », « créer de bons moments », 

–	 « semer des graines de gentillesse »…
Merci à toutes et à tous, aux chanoines qui 

nous ont accueillis pour ce temps de res-
sourcement, de prière, de partage et de joie !
Rendez-vous en 2022 ! Pour rappel, cette 
retraite est ouverte à toute la communauté !

L’hospice du Simplon, un lieu propice à un temps  
de ressourcement, de prière et de joie.

Une cinquantaine de personnes ont vécu cette retraite qui avait pour thème la prière du « Notre Père ».

Vouvry

Les jubilaires de mariage de Vouvry
PAR YASMINA POT 
PHOTO : DOMINIQUE DUPONT

Le 21 novembre dernier a eu lieu la messe 
des jubilaires de mariage de Vouvry, qui 
a coïncidé avec la fête Sainte-Cécile. Pour 
le grand plaisir des paroissiens présents, 
la fanfare La Vouvryenne accompagna la 
messe et fêta dans la joie la Sainte Patronne 
des musiciens.

De gauche à droite, premier rang : Marie-Laurence 
et Jean Coppex : 10 ans ; Maryke et Michel Bonjean : 
35 ans ; Lauriane et Serge Vuadens : 35 ans. 
Deuxième rang : Yasmina et Gregory Pot : 25 ans. 
Troisième rang : Fabien et Suzanne Delavy : 40 ans ; 
Pierre-André et Gabrielle Gex : 30 ans ; Christophe 
et Caroline Allet : 25 ans.
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Port-Valais

Série sur les bâtiments religieux de nos paroisses

L’église Saint-Michel de Port-Valais
De loin on l’aperçoit sur la colline, toute blanche avec son ancien clocher, témoin silencieux 
d’un passé millénaire. Elle a failli disparaître. Mais grâce à l’attachement des paroissiens elle 
a franchi les siècles. Aujourd’hui encore, elle veille sur le cimetière et invite au recueillement.

TEXTE PAR PATRICK ELSIG 1, ADAPTÉ PAR NICOLETTE MICHELI
PHOTOS : GERVAISE IMHOF

Les origines de l’église de Port-Valais sont 
liées à l’histoire d’un prieuré dont elle est 
le dernier vestige. Vers l’an mille, beaucoup 
envisageaient la fin du monde comme pro-
chaine. Plusieurs familles nobles avaient 
l’habitude de céder des terres et de confier 
les églises à des couvents. C’est ainsi que 
Port-Valais fut donné à l’abbaye Saint-Mi-
chel de la Cluse, près de Turin, probable-
ment par les comtes de Genevois. Le pape 
Innocent III, en 1216, reconnaît cette 
donation à l’abbé de ce monastère béné-
dictin.  L’église de Port-Valais devient un 
prieuré, le prieur étant à la fois le seigneur 
du lieu et le pasteur des fidèles. 

En 1570, alors que la frontière valaisanne 
passait encore entre Massongex et Mon-
they, l’Etat du Valais, par souci d’indépen-
dance, ne voulant pas qu’un propriétaire 
étranger s’installe à sa frontière, l’acheta 
pour une somme de 400 écus d’or. Et le 
prieuré entra dans le diocèse de Sion.

Comme toutes les églises millénaires, elle 
subit, au cours des siècles, de nombreuses 
transformations. Un rappel historique 
gravé sur le marbre est installé, à l’exté-
rieur, dans une niche qui autrefois abri-
tait la statue de saint Michel, aujourd’hui 
déplacée à l’intérieur de l’édifice. Il indique 
au visiteur les étapes importantes de son 
histoire.

Rénovation ou démolition ?
En 1920, l’édifice menace ruine. D’ailleurs 
le rapport de l’architecte de Martigny, 
François Besson, auteur quelques années 
plus tôt des plans de l’église du Bouve-
ret, estime préférable d’édifier une nou-
velle église aux Evouettes. Mais la forte 
attache des paroissiens au vénérable édi-
fice empêche toutefois sa démolition. En 
1921, des travaux de première nécessité 
sont entrepris : réparation du clocher, res-
tauration extérieure et construction d’un 
auvent.

Sur la colline, toute blanche avec son ancien clocher, l’église de Port-Valais est le témoin silencieux  
d’un passé millénaire.
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Dès 1961, le bureau Zimmermann entre-
prend la transformation de l’édifice. La 
volonté affichée, lors de ces travaux, est 
l’élimination de tous les décors, y com-
pris les autels, que l’on ne trouvait plus en 
phase avec un édifice remontant à l’époque 
romane. Le résultat est un intérieur épuré 
qui ne laisse en rien deviner sa grande 
antiquité. L’église rénovée est consacrée le 
27 juin 1964.

Description extérieure
Le plan de l’édifice paraît curieux. La nef 
rectangulaire demeure assez convention-
nelle. Par contre, le chevet semble mal pro-
portionné, sa largeur dépassant celle de la 
nef. Les archéologues ont révélé que cette 
largeur surprenante correspond en fait au 
chevet trichore de l’église primitive. Les 
transformations successives l’ont unifié en 
un seul arrondi. Les façades sont rythmées 
par les fenêtres rectangulaires des années 
1960. Un auvent à un pan protège l’entrée. 
Une toiture à deux pans couvre le tout et se 
termine à l’est en arrondi. Une croix béné-
dictine au sommet du toit, du côté de l’en-
trée, rappelle que les premiers desservants 
en étaient les bénédictins.

Le clocher
Presque carré, il fait partie des « beaux 
clochers » du Chablais. Une porte étroite 
permet d’y entrer de l’extérieur. Un 
second accès s’ouvre depuis le chœur. 
Seul le premier niveau est éclairé par 
une petite ouverture sur la façade sud. A 
l’étage des cloches, quatre baies en percent 
les façades. Une f lèche octogonale en 
pierre couvre le tout avec au sommet un 
coq-girouette. Quatre lucarnes surmon-
tées d’une croix amortissent le passage 
du plan carré de la tour à la flèche octo-
gonale. A l’angle inférieur sud-ouest, de 
chaque côté d’une grosse pierre, est ins-
crite la date probable de la construction 
du clocher : 1619. En 2012, l’accès au clo-
cher a été sécurisé et l’ancrage des cloches  
stabilisé. 

Le carillon d’un sacristain
Des trois cloches, datées de 1757, seule 
la plus grande est signée. Elles portent 
de nombreux décors et inscriptions 
qui montrent qu’elles sont toutes de la 
même main. Il s’agit d’un travail de Jean-
Claude Livremont de Pontarlier. Dans 
les années 1950, le sacristain Aloïs Sey-
doux carillonnait régulièrement à chaque 
office. Ses mélodies originales, enregis-
trées à l’époque, ont pu être retrouvées. 

Aujourd’hui informatisées, elles font le 
bonheur des paroissiens, qui les écoutent 
avec un brin de nostalgie.

Description intérieure
On pénètre dans l’église par un vestibule 
où prend place, à droite, l’accès à la tri-
bune. Une double-porte ouvre sur la nef 
très éclairée par les fenêtres latérales. Le 
plafond à deux pans peu prononcés est 
lambrissé. Un grand arc en plein cintre 
définit l’espace du chœur dont le plafond 
lambrissé s’abaisse, lui, progressivement 
vers l’autel. De part et d’autre de ce der-
nier, deux verrières verticales diffusent 
une lumière tamisée depuis la sacristie.  
Le volume assez vaste de l’ancien chœur 
est partagé par un mur qui donne au sanc-
tuaire des dimensions plus modestes. Il a 
donc été possible d’installer la sacristie 
à l’arrière. Ainsi, on a libéré son ancien 
emplacement pour y aménager une cha-
pelle latérale. C’est là qu’on trouve un 
des derniers éléments de l’église romane, 
soit l’antique plafond en voûte qui a été 
conservé. Cette chapelle réutilise aussi 
l’ancienne table du maître-autel remplacé 
dans les années 1960. 

Crucifix monumental
Le crucifix, d’un maître inconnu de la fin 
du XVIe siècle, est monumental avec sa 
croix en bois verni et son Christ entière-
ment polychrome. Ce grand crucifix s’ins-
crit dans la série des Christ monumentaux 
installés traditionnellement à l’entrée du 
chœur sur la poutre de gloire. Probable-
ment déposé lors de la suppression de cette 

poutre, il a pris place au fond du chœur 
suite aux travaux des années 1960.

Depuis près de mille ans, l’église Saint- 
Michel de Port-Valais est le signe tangible 
de la présence de Dieu parmi les hommes. 
Puisse-t-elle le demeurer longtemps 
encore.

1 	 Patrick Elsig, « Les monuments d’art et 
d’histoire du canton du Valais, tome VII,  
le district de Monthey », 2015, Société d’histoire 
de l’art en Suisse SHAS, Berne

L’intérieur épuré de l’église ne laisse en rien deviner sa grande antiquité.

La chapelle latérale : c’est là qu’on trouve  
un des derniers éléments de l’église romane,  
soit l’antique plafond en voûte qui a été conservé.
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MESSES EN SEMAINE /  AGENDA DU SECTEUR MONTHEY

Les messes ordinaires listées ci-dessous sont sous réserve de modification. Elles se feront en appliquant les directives 
de l’OFSP et celles du diocèse de Sion. Ces directives seront visibles sur les tableaux d’affichage des églises respectives.

Monthey-Choëx : des messes sont à nouveau célébrées au home des Tilleuls, uniquement pour les résidents. 
Les messes sont maintenues au Closillon, selon les horaires ci-dessus.

  Monthey et Choëx	        Collombey et Muraz	                   Secteur Haut-Lac

Messes en semaine
LU 18h30 Chapelle du Closillon : 

Prière charismatique
8h30 Monastère : messe

MA 9h Chapelle du Closillon : messe 
10h Temple : prière œcuménique 
12h En Biolle : repas communautaire

8h30 Monastère : messe
19h Chapelle de Collombey-le-Grand : messe

19h Vouvry, chapelle de semaine :  
adoration le 3e mardi du mois  
19h30 (à côté de la cure, sur la crypte)

ME 8h Eglise de Monthey : messe 8h30 Monastère : messe
19h Chapelle d’Illarsaz : messe

9h Vionnaz, à l’église : messe
9h30 Vionnaz : adoration du 1er mercredi

JE 10h Chapelle du Closillon : messe 8h30 Monastère : messe
10h Eglise de Muraz : messe (9h30 chapelet)
19h Monastère : Lectio Divina

18h30 Eglise de Port-Valais : messe

VE 8h Eglise de Monthey : messe 
8h30 Eglise de Monthey : adoration

8h30 Monastère : messe
11h Résidence La Charmaie : messe
20h Eglise de Collombey : adoration

16h30 EMS Riond Vert à Vouvry : messe 
pour les résidents uniquement.

Durant le mois de janvier

Durant le mois de février

Samedi 1er 8h30 Monastère : messe
9h Collombey : messe
10h30 Muraz : messe
17h Collombey : messe

Dimanche 9 10h30 Eglise de Monthey : accueil des nouveaux baptisés

Dimanche 16 10h30 Eglise de Monthey : messe avec échange de chaire 
pour la semaine de prière pour l’Unité des chrétiens

Dimanche 23 10h Temple : culte avec échange de chaire 
pour la semaine de prière pour l’Unité des chrétiens

Lundi 7 20h Maison des Jeunes : réunion pour les parents 
des enfants de 4H (premier pardon)

Mardi 8 20h Maison des Jeunes : réunion pour les parents 
des enfants de 4H (premier pardon)

Vendredi 18 20h Maison des Jeunes : « Avant le Oui », 4 soirées 
de préparation au mariage. Infos et inscriptions 
Casimir et Florence Gabioud, 079 444 24 01

Samedi 19 10h Eglise de Choëx : Eveil à la foi, entrée en Carême

Premiers jours de mars

 Concerne tout le secteur	   Monthey et Choëx	  Collombey et Muraz

Vie du secteur Monthey

PHOTO : ELISABETE FRANCISCO

Les familles d’Eveil à la foi ont écouté l’Ange qui leur apporte 
la bonne nouvelle de Noël. 
Ils se retrouvent le samedi 19 février pour l’entrée en Carême. 

Bienvenue à toutes les familles qui souhaitent partager 
cette célébration.

Mercredi 2 
Les Cendres

18h Eglise de Choëx : soupe de Carême
19h Eglise de Monthey : messe
19h30 Eglise de Choëx : messe
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AGENDA DU SECTEUR HAUT-LAC

Vie du secteur Haut-Lac janvier-février 2022 
Rendez-vous communautaires avec familles et catéchèse paroissiale

En secteur :
Prière de Taizé
Dimanche 2 janvier et dimanche 6 février 
à 18h à la chapelle réformée du Bouveret

Célébration d’ouverture du 200e anniversaire 
de l’église de Vouvry
Avec Mgr Lovey
Dimanche 23 janvier à 9h30 à l’église de Vouvry
Ateliers enfants et ados
Avec pass sanitaire

Messes KT familles avec pass sanitaire
Dimanche 6 février à 10h45, église du Bouveret
Samedi 26 février à 17h30, église de Vionnaz

Nouveau parcours ALPHA
Soirée découverte sans engagement
Mercredi 19 janvier 2022 à 19h à la maison de paroisse de 
Vionnaz (avec repas)
Renseignement et inscription : 
Stéphanie Besse, 079 610 90 24, stef@greffaz.ch
Christophe Allet, 079 427 54 94, christophe.allet@bluewin.ch

Nouveau parcours vers la confirmation

Pour enfants dès 7H et leur famille 
2 rencontres de lancement, à choix, pour confirmand et per-
sonne ressource :
Jeudi 17 février ou vendredi 18 février 19h-20h à l’église de  
Vionnaz

Fêtes de la confirmation avec le 
vicaire général Pierre-Yves Maillard 
pour tout le secteur 
PHOTO : KARIN GABOR

Le dimanche 13 février à Vouvry, les 34 confirmands en route 
depuis une année vont recevoir la confirmation des mains du 
vicaire général Pierre-Yves Maillard.  

Les horaires précis seront annoncés dès que possible en 
fonction des règles Covid en vigueur (célébration avec ou 
sans pass ; nombre maximum…).

Joies et peines de nos paroisses
Sont devenus enfant de Dieu

 Vionnaz 
Keylan et Lya LAUNAZ, enfants de Muriel et Vincent
Lya FERNANDEZ SIPOS, fille de Regina et Jesus Manuel

 Port-Valais 
Nélio WEINMANN, de Nadège et Glen
Tina CLERC, de Cindy et Samuel

Sont entrés dans la maison du Père

 Vouvry 
Ada SCADAMAGLIA FORMIGONI, 1947
Luce BUCHILLY, 1933 – Jean-Luc RICHON, 1951

 Port-Valais 
Edith CLERC, 1930
Alice WINIGER, 1952
Bernard POTTS, 1937

Parcours pardon 
Samedi 15 janvier 9h-12h 
2e rencontre KT pour le secteur, 
chapelle de Semaine, Vouvry 

Parcours communion
3e rencontre KT pour le secteur : 
samedi 29 janvier 9h-12h à l’église de 
Vionnaz

Eucharistop par paroisse 
(goûter puis célébration)
Vionnaz : mercredi 19 janvier à 17h 
église de Vionnaz

Port-Valais : vendredi 21 janvier 
à 16h30 église du Bouveret
Vouvry : mercredi 23 février à 17h 
chapelle de semaine 

Messe KT pour Port-Valais 
Rdv dimanche 6 février à 9h15 
cure du Bouveret ; messe 10h45

Messe KT pour Vionnaz
Rdv samedi 26 février à 16h 
à la maison de paroisse ; messe 17h30

Parcours confirmation
Samedi 5 février (9h30-16h) 

et samedi 12 février (9h30-13h)
retraite de confirmation 
pour le secteur à l’église de Vouvry

Dimanche 13 février 
Fêtes de la confirmation 
à l’église de Vouvry
Horaires à confirmer en fonction 
des règles en vigueur

Jeudi 17 et vendredi 18 février 
de 19h à 20h – église de Vionnaz
Lancement parcours 22-23 
(les deux rdv sont identiques)
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SECTEURS MONTHEY ET HAUT-LAC

Paroisse Saint-Gingolph : Messes tous les premiers et troisièmes dimanches du mois à 10h
Ecole des missions : Messes tous les dimanches et jours de fête à 10h30
Abbaye Saint-Benoît de Port-Valais : Dimanche à 9h30
Paroisse protestante du Haut-Lac : Cultes – www.maparoisse.ch

Chez nos voisins

CdH : Chœur des hommes    CAL : Chœur d’Animation Liturgique    Cma : Chœur mixte amitié    CB : Chœurs du Bouveret    
NC : Nouveau Chœur (qui se cherche encore un nom pour chanter une fois par mois avec répétition ouverte aux intéressé-es 
1h avant la messe)

Janvier
Samedi 1er

Sainte Marie 
mère de Dieu

19h30 Revereulaz 17h30 Vouvry Cma

Dimanche 2
Epiphanie

9h30 Vionnaz CAL 10h45 Bouveret

Vendredi 7 19h Miex
Samedi 8 17h30 Vionnaz
Dimanche 9 9h30 Vouvry 10h45 Bouveret
Samedi 15 19h30 Revereulaz 17h30 Vouvry
Dimanche 16 9h30 Vionnaz 10h45 Bouveret
Samedi 22 17h30 Eglise de Vionnaz CAL
Dimanche 23 10h45 Bouveret

Samedi 29 17h30 Vouvry NC
Dimanche 30 9h30 Vionnaz 10h45 Bouveret

18h Prière de Taizé à la chapelle protestante du Bouveret

Nos messes 
ordinaires, 
rassemblant 
moins de 50 
personnes sont 
ouvertes à tous 
et sont notées 
comme d'habitu-
de en noir.	
Les temps forts 
sans limite de 
participants avec 
certificat COVID 
sont notés en 
rouge.

Samedi 17h Eglise de Monthey : messe avec 
catéchèse paroissiale intégrée
18h30 Chapelle du Closillon : messe
20h Chapelle du Closillon : messe 
(en portugais, le 1er samedi du mois)

8h30 Monastère : messe
17h Eglise de Collombey : messe

Dimanche 9h15 Eglise de Choëx : messe (catéchèse 
paroissiale intégrée, le 2e dimanche du mois) 
10h30 Eglise de Monthey : messe
16h45 Chapelle du Closillon : messe

9h Eglise de Collombey : messe
10h30 Eglise de Muraz : messe
18h15 Eglise de Collombey : messe de secteur

  Monthey et Choëx	        Collombey et Muraz

Messes de fin de semaine

  Vionnaz et Revereulaz	   Vouvry et Miex	   Port-Valais, Evouettes 
				          et Bouveret

  Les messes de semaines du Haut-Lac se trouvent à la page 18. 
  Infos horaires des messes sur www.paroisses-hautlac.ch

9h30 Ouverture 200e église 
avec Mgr Lovey Cma et 
choristes du secteur + fanfare
ateliers enfants et ados

Février
Vendredi 4 19h Miex
Samedi 5 19h30 Revereulaz 17h30 Vouvry 
Dimanche 6
ND Lourdes

9h30 Vionnaz 10h45 Bouveret ND Lourdes C'A 
KT avec communiants PVS 

Samedi 12 17h30 Vionnaz Cdh
Dimanche 13 Fêtes confirmations secteur 

par VG Maillard CB 
Horaires encore à confirmer

10h45 Bouveret

Samedi 19 19h30 Revereulaz 17h30 Vouvry Cma
Dimanche 20 9h30 Vionnaz CAL 10h45 Bouveret
Samedi 26 17h30 Vionnaz KT avec 

communiants Vionnaz 
dès 16h NC

Dimanche 27 9h30 Vouvry 10h45 Bouveret

18h Prière de Taizé à la chapelle protestante du Bouveret


